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OPIMOKS

UNE CASSURE
SI le» iac)d<nU lap«a«iiri faite autour 

te raffaire Steinbeil permeUMcnl t  I o- 
Viniou eubliquc de ragarder ou-dali des 
Alpee •! d* détourner let yeux de la 
priion Saini-Uzare pour le* porter au- 
del& de not fronliiret, on s'apercevrait 
qu’il se tail chez (iK  voisint d'Italie un 
mouvement formidable, qui n  tkoutir è 
la easaur* de la Tripte-Alltefica.

Le vase est félé depuis hMwtemps ; 
thaaue jour, quelque nouvelte («tarde 46 
produit aur ses paroia ; demam, il s é- 
troulera.

La Triple-.AIIIance forgée par Bismarck 
eonlre I» France apparaîtra de plus en 
plus contre une monstrueuse anomalie: 
associer l'IUIie k lAutriehe contre la 
Prance cela semble fou k quiconque lil 
thistoire. du Moyeti-Age k nos jours I 
Comments l'ilalie acaooiée i  ses tyraoa 
de six sièclM eontre tes libérateurs! Qui 
tdl pu rêver aussi monstrueux awembla- 
ge f

L'hislotre italienne «al laile 9u sang et 
des larmes versés dans la péninsule 
tous les fers de l'Autriche, elle ast laite 
les sanglots qui ool retenti dant les ge<- 
let autricbiennae ; el, d'un tutre cdté. 
l'histuire italienne est (aile des soldait 
de PraqM descendant det Alpes daat le 
vallée « .P A  peur liMter la peninsule du 
Joug auvioiiien C étaient des libérateurs 
qu'accueitlait l'ilalie «n tes soldats de la 
Révolution. vainqMuti dans tes champs 
de Rivoli, d'Arcofe et de Marengo I 
C'était la France libératrice qu'acclamait 
lilalie au lendemain de Magenta et de 
Solférino 1

Commeni le mtknIenSu entre ntalle 
et la Prance tvali-il pu te proautre, com
ment eontre lt Prtnee, l'ilalie tvalt-ellc 
pu « «  jeter dans tw brts de ses SDclens 
iyraat. de ceux donl ta Prtno» l'avail 

^ et kJm ^ iÿà A
ünlijuémeni pare t (jue H  ^ w n e -  

ment Impérial et oolre parti ewriea), re
niant toutes les tradilioas (rtncarses, 
pour la Papaulé élaienl entréi en lulle 
conrt la liberté el l'indépendanoe tta- 
liennet. Contre l'Italie, le gouvememeni 
Su seeond empire s'élaii (ail le cham
pion du pouvoir temporel des Papet at 
le bruit des ehassepoU t  Mentana avait 
lait oublier la (usIMade libératrice (Je l« 
guerre de t%* Tous not cléricaux ae 
cessaient de claner contre la maison de 
Savoie el de dice qu'il (allait la cl^asser 
'du Qulrinal ponr rewirc Rome air Papt: 
l t i  chants dee pèlerine

minitlre tlla i  Rome et dans un toast 
Il but t  Rome, capitale intangible de I'I- 
telle, U (ut stupéfait de se voir l objet de 
longuet tcclamationt ne te doutant pas 
ea M  mçt bien MliiMt mméf «eonencé 

tmpdâail tofhiMmtnt ton
AUdliM* >

de M Loubel t  Bome t l lt
séparafion des Eglises et de l'Elat, onl 
déOnillvemenl mis fln t  l'équivoque.

Et leg Italiens qui ne craignent plus 
de se trouver entre deux (eux, entre l Au- 
triche cléricale el la Prance de la Révo
lution Iranslormée en soldat du Pape, 
les Italiens ne se gênent plus pour mani
fester hautement les sentiments qui sont 
au fond de leurt caurs : l'amitié pour 
lt Prance, la haine pour l'Autriche.

Contre l'Autriche qui. k Vienne, k 
Trieste. k Trenle, ne peut renoncer t  ses 
vieilles at séculaires habitudes de persé
cution des gens de race ilaliennt, dans 
loule la péninsule on proteste avtc rto- 
ence. dans (oule la péninsule on protes
te contre lt Triple-Alliance, conire l'al
liance anU-naturelle avec l'antiqu# enne
mi germanique, dans toute la pénintule 
on acclame lt Prance, celle dont ltt sol
dai* élaient submergés rout toutes les 
Oeuct de l'Italie au tendemain de Rivoli 
ei de Magenta.

C'est te peuple Italien qui, revenant k 
la claire logique Ues choses, brise la 
Triple-Alliance La cassure, etle esl taile 
désormais et faite sant que lermains de 
nul habile diplomate puissent iamais lt 
racoommodeo.

Ml«x«aj(r* BBRAKD, 
a«mln.r.

retentissaient en échos incetsanls au- 
Selà dee Alpes.

En Italie, on élait slncêremenl con
vaincu que, en France, oo n attendait 
«ue l'oocasion pour refaire l'expédibon 
de Rome de 1849 el rétablir le pouvoir 
temporel des Pipes I

Bismarck exploita habilemeol eette 
crainte créée par la (olle sotlise du parti 
clérical français : de lk esl née la Triple- 
Alliance. C'eat, une (ois de plus, le 
cléricalisme -r l'étemel ennemi — qui 
avail porW un coup fatal k la Prance I 

Italiens élaient si bien convaincus 
de I'exislenee de ce prétendu désir de la 
PraiiM de relever le pouvoir temporel 
des Papes que les représentants les plus 
autorités de la nation voisine nous le ré
pétaient k Paris, il y a peu d'années en
core. Bt, en 1805, qutnd M. Chaumié,

L a  P o l i t i q u e
w. iulej Lemaffrc oîenï 'de nous tra

cer un labltttu «acAoiUeur àe l'etisunce 
dv peupU Inntais soue l* future moiur  ̂
eàu. qm tiehdra *oinpl<l«r, noat 
r*-l-U. r «u tr «  ét I J »  I

Le mol n’ttt  ptt dt W . ^ t«e  tm« 
dmit.tÂmtumu, H ttutmit  à tm W t  
honneur « «  feu unUe de C h tw iS iffU - 
futt «hnak i  et peint tes printipts dt 
n w  qu U Ht *ouhi( pat tecepUr dt Ird. 
je. en 1873, parce «u ’on tui d(m<A4tail 
ratendôn du dropirau btane. ftmftoU- 
tanf ranci«« rcgime.

M. LemsKre promet i  la France tme 
royauK tempHét t l  ptlemelk, — eom- 
tne ceil* ’dt la fiesmuralien, m tt i t  Ici 
SUT lt Mcritige, el 4ultes tienfails Me 
même esptct.

Cette royauté stra tfqalemtnl fionn'flt 
I l popuUiiri, i  Ozrmplt de etUt dt M l. 
let. ful lut lt  paradii de- te «orruplioi». 
et dont la popularité détermina te mouet. 
ment rétolulionnaire de Février t

M. Ltmelfre convient, pourtant, oue 
lt  Hoi ne guérirait pas \fs écroueUes tt 
ne rendrait presque jamait la iusticr 
sous un chêne ; nwiif en revancAe, il «v  
merait les ariisans.

Quant i  la Constilulion icHle que U 
souverain daignerait octroyer d noire 
ptys. Al. Lemallre atout qu'il n'en con
naît pas le premier mol. Ainsi qu'on 
tlianle dans t’opérellt, (a (ui esl bien 
égal. I l  a confiance. I I  n'y aurait mfme 
pas de ConstuuHon du tout qu'il n tn 
«ra il ni moins stlisfail, ni moinj joytux 
Pourvu qu'on lui donne un moNargue 
Il n’<n exige pas davantage.

L‘arjument suprême de H LemaUrt, 
en faveur de la royauté est qu'elle a exit. 
té ptndanl quatorze siieles. Pourquoi, 
pendant qu’i l  y esl. ne propost-l-il pat, 
purement el iimplemenl. le reloiu au 
syslime féodtl 7.

Quonif on IU 'de cet soltistt. en t t  i t -  
mande comment un esprit duiingué peut 
descendre i  un pareil degré ét niaittrit 
tt d obscuriié.

Henry JAGOT.

LOTERIE
D E U

Pr<$$e du Don
>0 irolll fe TManon

D E S  J O Ü t t l l A L I S T E S  

de la Régioo do Nord

liiiSDniDSjiaiait!!

M r DM eorbeitl» i e i  urtira, • tm o I» 
inall UrM. una Inul» fut doonan l« ier otOi*

■Æ ï'îïs * îS !* 'î!iM d »iM B  <« ktaMlmr^ « I ,  
dawvn. powr tout Mg portaur̂  M ooi illleU, 
le M lw n  Mr*aU4 4 » i»  parteit* loytuM d* 
or IM Mra nïï loul à rhaim.

ful cmpliasaa calla v»»ta Mlla, tux 
• H t M  eul aa oomniani M r cantahMs da mlUa, 
! * »■ ■ ■« »u n o »  *  la A m w  du Nora oa loIr 
ti<%>lMiilo, IMpreaaioD d* noira KcanaalaaaD- 
a a i ^ l *  laiaaa la pwola t  la Fortuna q m  la 

Monilrur J* Maira la LlUa da Mao vouloir

' "ante ***

Hier a eu lieu, *n rHippodrdme Lillol*, 
le tirage de la Loterie de la Presse du 
(iord.

Ln nombreux puElie t  assisté au eon- 
cerlk qui précéda I opération du tiras*. 
De* artistes de laleni, membres m  
deux Ihékires, s'y Hrenl entendre e lje t  
applaudissements ne furent pas ména
gés. Aprtt quoi, M. Siauve-Evauty pro- 
aoBÇê le discours tu ivu l ]

Rim » )  i m Uuiw^
»  a M  emoifimamM orenuca*. m  U f

m V
prÿder

T«iegrSt&M !^ll^M M «S£'?l'p
ta^ê^tioenaiB . qiu lew K tleu  vée

Mua jalMaa aoi aiMl. anvortr an a »M  toa- 
tralamel at osrdlol t w  noaianti* KMrMaa qid.

Coona tau d'autoM iM k  LoMe w toA  m 
«Hal. t  OM oauvaiaa Heure, alon qua la awcht 
etani «K»al>r*, foUn eiuKdaii conaidértMMMt 
la daoaado.

Bl pounaol. rotot qu'elle tr tïe  ao poH. «w « 
™ r e t a r d  el maljre veols e* marttt ooa- 
(itifBi I

Oart t  ta DIMM parlalenna d«parl<ww*lfela. lo- 
« I * .  la la répète, aiu popuiaSoia du Nord «t du 
Pau lfC a lii» parlKuHerement, « i t n  McMa- 
niM al Meaneun. qm ooui davcnc d* auccta im »  
pêrê.
^ Au oom Sa rAMOctatioa lon l Tal IHaBneai 

• « » * • » “ »  téner»! lu nora dt loua met 
oo iiM ra  l'adreaae un ohaleureu.< • mard I • k

hait
Praaaa, ouplutôltoi JoumalUlM li.  Voaa 

Sï** ^  J?™- *““ • PuWlo, da Mt aoolMtr dana 
ÿyr tett i t  pMmrance at do iraMmiM. N* aont- 
Ha PM, an effet, de touiaa to * douleiira al d* 
toute Tot lolet ; et loua marcbmdeiilut la- 

law ooneoor» t El c'att parce qoe « m  am  
plua ou moins Iprouve leur gtoaroalW que «sua 
raju vau-BMea al aentr.»; a Mur t| ^ .

Sm* doal*. s en «ot-t d aucaaa. panu «oua 
qui. en merae-lampa camtatrenl l'atpetance du 
(fM  loi... Mau ceü «QUI qut l'avont «UMIM 
oaM teptnne» at Im km m  M m I »om dtadaf . 

A  «a auiat, Uiim-OMi voa  dooiMt quelquet

«MaHa • BOtn Lot A  eomportant tooeot numt 
res, » u j  <ie pouvtona la Iuar avac au rouea, 
* ■***■- da noua Irouwr d au  I --------- '  -

I d« aortir I

Im m r d au  loliujauaa dan- 
I da SWtiOO a >9 9 »», auacap- 
«quammaet. -  ce qo  ̂ a M A

iil. le Maire de Lilie répond alors an 
le|tn«s aimables.

♦uis le tirage a lieu.

LE TIRAGE
L e  n u m é r o  < 6 4 . 1 6 1  

g i ^ e  ( 0 0 . 0 0 0  f r i n c s .

t *  a n m ir o  7 0 5 . 6 2 3  g » g m »  

1 # . 0 0 0  fra n o s .

L *  B o in éro  9 2 .1 3 8  f a f M  
f . 0 0 0  f r u o i .

L t  a n m éro  4 0 1 .2 7 2  f » n «  
1 . M 0  f r r a o i .

, a 7 . > . B » 2  f t g n i
; I a M M  U u o i .

a »  B i a i é r o »  4 7 0 . 2 * 8  

8 8 6 . 4 0 8  

8 8 0 . 8 2 8  

1 8 8 ^ 7 8  

8 8 7 . 0 8 3  

g n f n t n t  e h M a a  8 0 0

L o t *  d *  1 0 0  f r u i o i

M l ost 
e n  107 
eu  002
178 3B7 
ei7 28« 
3k w t 

166 824 
m .m

618.418
B9&M0
604.369
T71808
433.S<!8
4I0.S93
B88.307
84 eos

462 466
SS4 888 
S04.320 
202 064 
6R2 94» 
604 812 
632 146 
J89 780 
«71.116

«21.384 
68 986

688.2S3 
627 841 
27.144 

332.236 
682.340 
4)0 371 

806 129 
646 237 
894 tM 
686 683 
777.400 
148 068 
133.467
4 4 i«a

464 663 
£26 868 
896 892 
267.821 
604.081 
144.790 

9.1«a 
163 973 
266.66k

16» on
488 26S 
210 730 
208 699 
486 683 
743.078 
441680 
823 370 
*42 96« 
»7t 06«
880 «ea
418 17« 
773.207 
767 587 
844.473 
482 881 
171.008 
241 479

798.782 
147.733 
48718 

607 877 
«6 674 

•40.821

K I.4 1 8
m m  

1.1*0 
177 416 
616 647 
616 168 
W614I 
«1368 

136 478 
4412«a 
BOO 611 
«32.26« 
U 6 834 
241 17« 
74.318 
92 886 

276.671 
879 800 
426.004
m .m
723 184 
74 971 

193 20B 
198 <W6 
871.2M

L o t *  5 0  f n u i o i

492 486 
688 337 
839 861 
487Ï8 

148.921 
707.318 
749 730 
134 096 
632 767 
163 846 
763 284 
100 608 
628 742 
736.266 
794 830 
690 068 

6 227 
246 617 
28 629 

2S6 869 
820 877 
66 181 

236 806 
765 663 
68187

887.188 
716.843 
401414 
788 498
76.430 

707 860
66.842 

686.171 
198 406 
186 618 
867 210 
423 4B4I 
229 061 
882 767 
873.278 

4 100 
390 120 
179.834 
634 041 
460 290 
666 319 
686 022 
604 429 
651.816 
•M.060

763.208 
83S.64t 
B14-8U 
68 248 

7a0.708 
188 0M
888 980 
831630 
SSS 637
889 498 
686 860 
768 680 
886 331 
823 107 
620 678 
628 300 
208 248 
827.379 
T76 936 
478103 
316 820 
182 241 
706 811 
668 676 
816.688

848 810 
73 381 

414.608 
49(282 
888 718 
7CS.328 
196 041 
eOI 310 
836.060 
842 830 
807 366 
606 700 
287.667 
413 982 
118.730 
822 230 
146 227 
138 466 
T4 932 

287.632 
417 016 
844 831 
161 061 
•46 068 
817.274

L o t *  4 «  2 0  f n u i « t
9 870 

«18 366 
404 833 
106 963 

2.323 
666 806 
108.822 
400.436 
eOj 980 
166 467 
146118 
863117 
828 449 
876 663 
276 132 
« K im  
804 139 
208879 
488081 
718 807

638 764 
798.940 
140 347 
402 728 
425 896 
206 870 
109 714 
80 4S8 

806 272 
104 964 
666006 
886 4S4 
692 140 
604 706 
284 643 
867 068 
826 666 
711 118 
864 004 
808.910

11 702 
844 3(S6 
160 937 
820 473 
866 427 
693 («26 
297 962 
146 868 
810 S60 
864 373 
416 717 
810 798 
667 112 
268 363 
136 176 
499 027 
660 478 
648 82S 
870 728 
488 877

680 670 
829 460 
248 384 
«0 644 

422.841 
784 838 
889 148 
882332 
77 471 

771.66» 
601 644 
889 740 
780 760 
216 013 
649 661 
834 108 
272 368 
107 828 
867 888 
480 s n

î i ï î K i r . i - ü s - i i 's s ^ '
dan  loM iDMIliMia at Icrl 1 _
M  tauv aunar tT iM uelar «a  M  
«  oalla mwm M n U m .  mtUt, 
tant PM t  payer faxaemla M t<  
p tM aoIsncctapür ao i t a M i * _ .

L t p u t i  à i psendo-hevtenuit dt
„  L *  a oa la  vea  Rhoda, q a io oa *  h  * e «  m  
Pal, ttan t  la tèta d a T l^ fia ia t tM  n
eM un ax-oapttaM» d * | ÿ  iM m . d* 
aatretoli eo ganiiaoo *  StraSoârf. 
tatai était bfin ooani par ata * i « «
Par auU* de mauvaia rappari* 
k »e l.  M de KoMtnaky. f l ^ t  b 
an eon **» d 'csqoau  « t  m i*
La  aoloaal ayaat été n oM m *,
«e v o *  Rbode m  aaaaa p u  d ' i o » . .  
tre aoa aneian ch*( : un noovaaa eoa*ea êm 
dtoolpllne tal enleva aoo Utre « t  aoo «ra tt 9  
porter l-unMonne En IMH. ayant apnrto « 7  
•on aneien edooel m  trouvait k B e r t ia ,^  
com u da Rkode a>  Mndlt. at « a  p M M  r « Z  
hll i*te  aM ganU k la  flguia. m  qal M  v 3  
lut tn e  de l,sae m aAa. I > i ^  eMte 
épaque, d* Rbod* * v «  idlapartu

V A U m tgn t t t  lâ légion Hrtngiré-
Aprta le t aeeutaUaot la s e tw  par as**, 
a a  loum aui aUtaunda, aotammeai k M  
ir  la «Oeutaeb* Tagetieilnagii. <
^ o n  etranoem « t  oontn  ‘

» * « v * l *  traitemenU qu'tpx-------- ------
gtoa iairet, oa e*t b eo n o z  é t  potvetr i 
tetar qu'un jou m olM * an em aS T  I* e m a -  
poodaat k Paria da la «Oaaatle Vooaa, a ».
aay*, dant un m b*'— ' ----- ^  ------------
M ot de

U  jaemoHati alltaaDd enit qte la prit» 
etpala rolKia «W n  4a ta legioa a été à» p tt  

aux laoaw Alaaewaa-Lorralno, a p t *  
ISTI. de Mrvir ti bon kar aemblait aooa l i  
drapeau fraoeaiak ^

D ailleura, Im  cWRt m  proirveDt qua t l M ' 
dMlégloniiaina amK AUiiDaada. lt>  

Uataintar U i fe e M  A U a a ta n ^ ^ o tk tM ta iJ i 
tpaqun Im  ats( dizlè*M. p n v ien w M d S
l ^ y a  annexke. at qu* l ’He — *—  ----------- -

aa jju tw w t PM  pour

kBoan 8 0 in  188
848 484 «8.210

■ n m é r o s  8a p y M m « i i t a i r « «

02 738 221 841 821 461 632 609 
886.780 Ut. 867

L es ifli& K ^ iitra iife
Ua réeit io  gtaérâl Tig/

P t i^ t U t e n M .
u  .P e t »  PtTltleB* pabHa t m  intervteai 

du o tntral V igy qut viea* d'anevar t  Pari*. 
U  geo*ral a  iSk t  notre sea fr* !*  to ré*ll <* 
t'MTeatattoo du train par taa légionBalrea. 
Le* reoaeifneiiMota q a ll a  (oumia aa (oat 

coBOimer oeax if t t  oom  avoa* déjk *oo-

A  l'uae dM queetionj qui hit étaieM {o * tea  
eoneemant ta propofition qu'aurait (afla un* 
deml-mondaiiie qa< te  trouvait daat le train 
de a'onru « o  bolocaGale aux Kgtoaiittres, ta 
géoAral a répondu i 

Ne wuriei pu. c'eit extet. Otto feaoe lerane 
avait eru aropaaer eette aoKMton. pow oo«a Hier 
d'anaire. Auaai rua da oom  a-t-ll laau. pour r«- 

aon aaprlt d'ioitialiM it d i lecriOGa,
oflnr una laaae de ctocolai..î t f

Sant vm io tr v'expHaaar *a r  k a  eavae* 4 *
r e q u i t  dM légionDalMa, le général V igy a 
tenu oependa.it *  taire juatice de cerifina 
campame d* déwgremeol dirigée eootre ta 
légioo itrang^rei.

Vow  a e  le rn  pl&latr. a-MI dn k notre raa- 
(rtre, ■ »  dttlaiaal bien atut que |a lient Mt toi

ta M g^ n % t at d'uoe façon tféôaral* 
arMquer rezlataBca da btnpea Mara 
«H *  a  *  anlliaaaai  a*fi d t ta  Itn a r  <

M ie* trrHaat** aom *i ta MgtOB 
o *r  lk k rtta d *  kda. OD 0*  n a d  pa* 
d n  tarvioa a i »  Attainand* 4s l â l  
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~  f »  'M^alorinai, continua le bohémien ; 
dit que ta lerme, bien connue dana 

** .ontrée, appartenait au p ire  Salmann, et 
^ « e  M jeune Afla était aa Aile Voue an aa- 
V e i t  préaent autant que mot : je  jure que 
|e voua al du louta ta vente et je  déeire '  >- 
vemeot que cm  renseignemente vou i per- 
oieiteot de retrouver votre entant

-  U y a  lk uo ayatero. flt Jean Smer, dosl 
ta vltaga rtIMIait une certaine inquiétud*.

— le  n * to it  nen da pHit aue ce que le 
vou* ai drt . Aitaf t  la u b a n , dmnondM 
la  terme da p *r* Salmann, tout to monde 
•roua Tindlttaen, at voua p o u m t votr votre 
anlant aamm* tt l ai vu. le raMe vou* r* 
gardera. Ja o a i Hé,daaa l'antévameat. au un 
feiitrumant, j*  oe aato nt pou>' qal j'at tr%- 
vaille ni dana qaet b n i

lean  Smer nota, tu r aon c*rnet. le nom du

,  reni tur ta coin de «  l»; !o une 
bourte piaïae d'or, et m  femme rt lui i|Lit- 
Urtnt ta mitérable roulott*.

Ito marebèrenl aan- mot dire «nr h  rwita 
aombre qa* bortaient d* h*iita penpUert, o* 
la briM enaaitil m  cbaoaon monotuiie.
<. C* « o i a ^  |ruit vraebait u«i Inas^ia è

Jean Smer ; un* angnist* indéflntoMM* ta 
t n t u j ^  i lh P i i ia it lU t ^ u ua danger le uia-

^ ! a n d  ita arrivkrant devatU le *  temparto' 
data  petite vfita. Jean Smer dit uniplraMat, 
ooaiou t1 l continuait ua* «la iH ra a lim  {
•  Noua pardraM  deatain •.

8a lemem oe  rtpoadit qua ^ar t r t  mota,
00 c m  m il lout ton coeur, toute im  tuie, 
tdlit kon t îM Iir  d* m tre ;

— Ub, moo flll, mon cher pelit l
V l l l  

P ta v re  M tre  I
A  Çeubach, lee étrangera rrnt n rM . al 

pouriïh l ce rJlage M t aitud iiant Itia cam
pagne vraiment merveilleuse que pourraient 
envier la plupart dea endroita o i  >a mode 
pouate lee tourielea.

Autal le village lut en révolution l< requ'on 
vit un ■ monaieur • et une «  d tm e »  — et 
CM qttaliflcatilt : «  monaieur ■ et • dame ■ 
oont. Ik'baa, comme de* titre* de nobiewe — 
luuTaTler é l'auberge du Cheval-llto.te.

-  ^Qr. dV iicn t taa bonoM gen i, ce tout 
d u  Partiieot t

O n  Pentlena I ceta rdeumail loul ; le mot 
a PirSTen < était la aynonvme n> toui ln  
vocaSIei adm iralifi ; de plut, te  mot par 
lait a j  cœtlr de cet paysant d ,M»«ce qui 
aortaient au plut prolond de leur êtia ta 
d « i l  da ta Prance

Parla fia it  ta capitale du p ay i aioié, ta t t -  
pitaié 'du ■aradta perdu.

P an t I ta Pranca I *n  let pr
veni en batadknt ta votx, oet'eoot*, 
cbaumitrM  d 'Akace ; ie aoir, devanl le 
grand leu clair, quand portM et lenélrM  
étaient bien doaw , on partait de ta Kr<u\c*, 
on cn parlait avtc  amour, avec f-aaaion fin 
partait de ce grand P an t qae la plupart n'a- 
n ie n i  jainsit vu t l  ne verraient jarraia.

TtMat tat axmpat îty dqt

tatanl a iix vôyageon  d* l'auberge Ru r.be- 
val-filanc, t  ooa é tra n g e » qui 0( ^ 0rtaiiu>i 
avM  eujt oomme «n  parfum du poradii pw- 
ûa.

L *  p roprié la in  du Chtval-B liiio  déctara 
q *e  ta jeune tanm e venau taire k Laul>ach 
ua* care d'air, e^ de lait, ta pauvrt femma 
paraïaeail en avoir bien baaoio 

Aaaai n * lut-on pas étonné d i voir ta
■ oMnrieur »  * t ta «  dame • courir let 
cba m ^  RKta la  journée On tat tahutit et lit 
rendaient lea taiuta lort graciouMment, 
parloia même, daoa ta campagnt, ilt  l ’nire 
taient auprée det travaiitaurt, tentrele- 
noient avec eux, a tntéraMaient aux Iravaui.

On remarqua qne ta dama *va it Tair trta- 
t*. te t  yeux étalent rougM oomm* «t etl* 
avait pleure. ■

On la plaignait, e l ton* toniialrale^ que 
le bou a ir  d .fliace lui rer.dii la lonW 

L m  étranger», qu; netaien', uutr>i que 
Jean Siner et ta  W im e , avai M't cabord 
cherché k ta vo ir ok éta.t aitu t  ta lerme du 
p*ra SaUbann.

Comme tta ne voûtaient nen lemsnder 
aux li&bitanta do paya da peur l'tvtUlar Im  
aoupçona. leura recbercbei avaient dur* luu- 
ta une ïamaina 

KaRn. un jour, com.na tt^ apercevaient
ane lerm*, faon âow r avait intorrugt n ^ ti 
geminent <l tana avo ir l'air d a t ^ h e r  ta 
moindre importanoe t  aa qaaMwn, d n  
p o ^ n *  avM  qui U eauaail depai* ua mo-

-  Oa*Ut e tl donc « t i l t  jeti* f e n ^  t  «va iV  
il deiMndé.

— C'eat la ferme du p ^  S a lim n .
Si m allr* d* tui qu il fdt, 4*ao Séacr tva it 

trembU I Ouant k w  lemma, aita tta it dava- 
nue btancb* oomme un* aorte.

Ainai. c'était là, ai ta bobémtan d t CarV 
|piaa ava il * t  vrai, qaa devait a *  M B '

Ita n’o*ér*n l rien demander et U* té W - 
gnércnl de ta tarmt tan t iKectation 

M ail, le* jours toivanta. Ita d irigtreM  
leur* pat d* ee cété, etp trant apetcevoir ea
fln ta peut Jacquea

Tounune îla  re va aa in * décoaragéo, 
B 'tyant paa vu d ’ta lant autour de ta tarme 

K  'U l N  ditataat que to nooiade devall 
Im  avoir trompée Quand île réilècbieaaicnl, 
U leur paralMait Inpoaeible que l'enlani m  
trou\kt dans oetta terme Q tt 1 y  eOt amené, 
el pourquoi I y *ût-on amer.i t  La père Sal
mann. qui jouitaoil, dant te payt. d'\.n* ré
putation parlaile. ne pouvait é tn  on votaor 
denfant, et pat davantage n » recéleur 

Pourtant,ila ne pouvatant aa d «ctdtr t  qolt- 
tar le p *y t ; Mme Smer eurtout, ta pauvn  
m én. ne voulait paa abandonner aa damik- 
n  esperance.

ne voyaient pat lt  petit lacqu u . qui, 
d'o^dlnair^ rOdoit tonte ta {ou m t* aotour 
de ta  lerme, en compagnie de ton v ieil t o i  
Pataud, c 'M t que, depuit une quiniaine do 
jourt. Tentant était retenu t  ta maiaon par 
un* brtmclifle légère.

A ta lermo, loul ta monde avait retrauvé 
ta calme, tinon ta gaiet*

Bien que ne pouvant tire  l'ua k l'autr*. 
Oentnkve et Lambert étaient preaque heu
reux k préaent Qiacun d'eux m  aentait aimd 
*4 ckacun d'eux malgré tout, na pouvait 
a'emptcbar ITupérer un peu en lavenir. 
Leur mulual aveu m  avait aoulage* Une 
teullranea que l'on * *o t  partagé* aat monn 
taora* t  tupporiet

i W  ia patmiér'e tota', Jean Smer M ia  
itmrae M promenaient do cOté dt ta tann* 
Ba^muiiu

p i t l t *  p rem ien  jour*. Jean Smer avait 
é M p M iw M  <pia ta bohécDtan tat avait triaa-

.J, q o *  ta pnta na vatait rtan
il vtiùKpi ew .a ii«id (iL «* •wuMtMJ.

i la ll  Becldï qu U i partiratani ta lend jn a ia  
Pour la dermère (ois don*, il* laitaieflt 

leur baRtoelle prouienade, une promenade 
obi. pour la pauvre m tre. était on ea tW rae  
dwrioureux 

Cétait par un* balle matinée d* tept-Ho- 
b n  i  rharb* M ail encon  eouverta da m é e ,  
at. août taa n yoae  dun joyeux totail, tat 
MOttatatlu pendues k cbaque bnn edn h t 
b ien l comme dei p ierru  précieutet La na
tu n  tentait déjk l'auinmnt. qm vient vtta 
en ce pay* i ta terre paraiaaait M  préparer 
pour 10 1, eommait annuel Uo oalme étrange 
et doui régnait tu r celte ea..ipagne saperbe- 

Mme Srner, pandue an braa «a  ton mari 
u  trabialt avec peine ; eette dernière^ et al 
cruelle dtiilbiaion la brtaait t députa ta iit-  
pariCon de ton flta. ta  u n té  était trM ÿ té  
rta Oepiut longteropt, aon médecin, lorl 
mquiet. conaeillait un téjour prolonrt t * r  
l<\tu>ral d* ta Méditarrane* Mait elle n  
lusïTl énergiquement ; elle n* voulait p tt 
quitter la  mataon où elta avait éié ai K u  
reuse. oB avait vécu wm flta II lui to n b M l 
qu eu partaiA elle l'é lo lin a it davantage de 
too  énror.t — iinguliéra illution 

Bt puis que lui importait ta mort I F.lle ta 
dJ'irali n-. eontraire, elta tentait bien ç ’i l l  
II,' !«ru..'^ ii.pouibta de v ivra  tan t .'en en- 
lîn t

Efle é ia il matade, elta ta tava it btan t «Ue 
e niait venir la mort tm lem enl et eO* hn 
eonriait, *n* l'appctait d* loo* *M  v tm x  

Sa vie, en affet, n'était qu'un m artyr* 
I t m fh  elta n'avait autant aouffert qot 

jour-lk. jam ait m  doutaor n'avaü été ri k 
de qua par oett* balta a a lin é*  de * *  
bre i ta» fleura Irempéct de roete lui 
blaltn l otaotéie* aur un* lomb*, ta loatb* de 
iBn bonneur.

Boa mari la  n g trd a il h la  d éM M t e l  « t  
tu  M tM a il ton t n o i  
L. 1148 «lld lW  i t  1 *8 » ^ m t,

t l  cttl 
I t o *  (~  
akattiN 
rent

Baat an ckeaiin eneat b trd éd e  ta 
-jm  tata ïa a s ,  an b M m a . M  ü t  
v a ia ^  ta tdkooetta k U a »e n  la t I t m x  
vanÆ  4 ea n u ie r  d'aile roix plein* .et t
timbTU «n * cbonoon ja  cktnlail viiivi| 
cbei eux, «ur taa borda J* 1 AMoe, unt vtal

ehan*eo da fArdenoa : 
n ooun ta n  l’airae ei daat ta a*M ta

kéma Snwr aam  ta b ru  da aoa martr
— Ob I flt-elta, oatta cbaaaoo, tai I i
— Ooi, c'aat cortau... Un Ardaonata, *aad . 

douta L.. . j
D n yenx, maeMnataneat, Ot talvaiiBl, I  

Iravan ta teuillte, ta mmlta du th an laN ^  
Cakai-cl a'était mta b lisdoaiMr aaa a tiM  
cban ton, ancon una cttanaon d'Antaana : p

— J« conaata aaaai etna-lk,aMnmirt l * l4  
Ssier ; H T eat <|MaUen da altat de M éd V . 
m  par taa bapéntiix *4 £  ebe . a lia

'•rd, '
t il ac mit k tradonatr t  aon tour *.

9<M a *  Im u  »M  ta a a m

Oaaa laa bala**aa qo l
arin cnu x , ttti* d * bata I 
un* ta lalM il é t  oantlm lM. <


